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L'EDUCATEUR
(L'Éducateur et l'École réunis.)

SOMMAIRE r /- r-ctnices — Varirte. — Le.i bases de ta pédagogie l'ttni-ativp

EN VACANCESl

Ea ce moment, l-i plupart dp nus r la<=*ei ¦- nie b-mié-'S pt \p maitre,

après ,1 longues su mai lier; de trn-va.il, peut enfin goûter la
saveur ri un court repos bien mérité.

Que faut-il luire on vacances? Y aurait-il une organisa lion du
plai-'.r. (pomme il y en a une du travail? ' L'nutporte à croire qu'oui.

Remarquons ,i abord que la nature humaine e< sanepment orga
nifi,.e. Elle veut que et soit celui qui a le plus mm-:té, celai qui s'est
le [dus fil i'.ui. qui lOUL-se e.us;i le plus du repu:., lanl il est. vrai
que celui qui ne m1 lusse jair.ius pe se Masse jamais non plus.

Le |)1aisu- p irle ainsi en lui son correctif e pour ,'lre goûte il veut
elie ga«iië par le kiljeur.

l'en elfei, sans être profund psychologue, idwi un sait ou seul que
le plrti.-dr est douidé par le e miiaste, que le plaisir et la douleur se
présent, rai. loujouis a nous sous la lonne •!•- deux .-on Ira ires unis
î un ,i l'autre, pomme le fioid et le chaud, le jour et la nuit. Le
eonti'îisU» si ul permet di. les saisir, et il n'y a. conscience d'une
einolirar: que la ou il y a. con science du n chani-TiP-id. T» il. !-¦ monde
n'a-t-il pas fail reipcrienee que si un plai-r tr, s enn-nsi. au début,
dure sans mélange,'ledent'U il l'ait place à la satiété, au dégoût, a.

l'ennui et enfin à une véritable ilouieur. Ces! ce que Voita.uc a.

exprime ri une fa .-on charmante dans un de ses contes, quand il a
dit: « T»»«jours du plaisir n'est pas du plaisir».

"Variété, alternance ou changement nous apparaissent ain<q
comme les taeliurs ..ss.-nliid-; du repos véritable et, partant aussi,
du plaisir.

Comme à l'écnl,», !,¦ r-, |n.s -lau-, I. < vacances ne consiste pas à ne
rien faire du tout, mais à. l'aire a.utre chose que ce que I on Ile.isai;
auparavant, â rompre a\ec ses préoccupai.ion-, habituelles, sans
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dout.-.è etwa .¦-i les) 1 ,-, ip sûr: mai3 lout en gardant pourtant

""il -'-. - -. ritn-dit toute mie psychologie du plaisir, peu étu-
¦le.- .1 p-ii ---.n nui.' em-i'i-i-. mais qui n en existe pas moins et sem-
bl-.|.'-.|r', l„.US II iontrer que it- plii-ir ne peut être provoqué que par
un"..i-livilé s.n ne qui se AèptMSt sans surmenage.

Il en r.'-ulU- i pie notre plaisir ne dépend pas surtout dos choses
extérieures, m .i- ,b- ii,iu--rii.'-m.-. île notre cœur et de notre volonté.
il >. :- d,,!.,- ne niyanisiiliiii lu plaisir, un art d'utiliser ses va-

n es

heureux niuis ,iil qu'il est dangereux,d'un côte, lie
¦Ml n"' ,:'., i le i.irriiiin absolu, comme, d autre part, il est éga-
lemi .1 -ir-.ii- il.» croire qu'un exercice physique violent et pro-

\,-,-.--il-..-I U- meilleur dérivatif aus fatigues m-lonrj.', m -p,.-;
tollectaeDes. I> ¦s ces périf le-es fait.-s par hhnet, Henry, Mosso et
d'autre-. pro«vi ¦ul que ce nVsl qu'une fatigue île» |ilus ajoutée à

aient déjà uupai-avant. Voilà pour le physique. Il
jrnur l'intelle,!. Il est reconnu qu'un exercice de

marche modéré -ti :,--pnaiil l'air pur delà campagne et en laissant
i,-r sur I-- champs, les forêts ouïes montagnes, est

¦•-¦¦¦¦¦ ¦ i ,'iiiiJ quelque /émus niais ou se
la-- ¦ .!¦ d plni-ir. ri.mnv mi se lusse vile de tous les plaisirs
ou l-i- ri r.:, | H>jnt île part. Si la même promenade est vivifiée
par la p ns.V. ¦i elle a peut-."tre un but pratique, elle peut faeilc-

m'oi,.' Imiv'u ic i„iiir- inéiiap. r ,-.-tte ii.ll.ernaiice dans les occupa-
lions, qui-e-stn imme la condition absolue du plaisir? Comment

Il y ¦ d'ai.or, 1 1.-S i-oiirs)'~ j «'-de s très, sac au dos et bâton ;\ la
libre, énergique et saine où Ion se sent riche de

bien que souvent panvn d argent, existence au
grand ..ir qui. ximme on l'a dit, ¦¦ die/e » notre ame et la rassé-

Il valejanii n. L'instituteur de la campagne qui possède un jar-
din n,»,-i-imalt ,;ii tout son bonheur Propnét.-dre terrien, il peut

..- P:,- -, ,p spali»-i-. les légumes cie son potager, cueil-
ses p al—¦narub-s Et puis, quel champ d'expébr lu Retira ,i.

rien--- qu- le j.i rilin |,.-ur l'instituteur consciencieux et intelli-a-nt
[1 -¦ :. i» - pkir ¦ irs de l'observateur qui, à force de patience et de

goût, • ré* .u re nouvelle les .-nlln-lions de sa classe, explore le pays
et passe ses v« .•n,--- d m- un cnmmeree paisible avec la nature.

Il j a i, fcwl n. cdl, langue admira Ido, plaisir précieux toujours
ion. qu'il vente ou nei^e e.u qu il fasse beau temps

Pdtircn» qui r ie sav.-ni pu dessiner, il y a aujourd'hui la res-
¦ ¦ d- l.i pli,.|..pr:ipl ie qui nous met en présence de

la naltiiv. il j ¦-< i:>e¦- l::-..au\ manuel.s. pour 1 institutrice
comme pour I'instituf.»ur. Il y a la musique, celte éducation de



'âme ; il y a, après la lecture-travail. 1

'on pourrait appeler la leetwe-tlëUuat
Le maitre doit lire un bon livre diui:

in- ]..-i; page de pérla^oj ¦¦. d I i-Le-

a quarante ans. qu ,i trente ans. I.e
inteilectuellcini et parlant et n'est

biiitellipen..- d'autrui. Quelles res-

comine Ion compi-i 1 <¦¦ ib
disait : « Je n"ai jamais res.
ture n'ait dissipé' - Ce plais
1 apprécie pardessus tout,
« Mes livres nie reçoivent,
de même visage ». eVTine .|i
sons,- comme t'avartcicu-
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LES BASES DE LA PÉDAGOGIE ÉDUCATIVE1

Qu'est-ce qne la pédagogie éducative?
Il importa li-.ïil ,1 aliircil 'e dislupue: en lre le; termes ^éitmi-.y e idue-.ilir,; tl

evteifji'finenl éducatif.
La'perlai-ocae esl mie se. curie ei. un: e telle, .-de- er.iaapi'eiid lient ce qui de près

ml île km: louche à1 ar! de 1 eiiseiiriieinenl Par.-.¦ en eilt esi r:.'«!»atirt clip sup-
pose un idéal ii réaliser an non il re. des ni. \eiis .loi :. elle dispose pour coin, se
li'ouve 1 enseeencmeiP ces1:: In-..- la con m ¦ ra lion du vivo r C'est pourquoi
I eiisoi^iienjeni même ejuciiil il esl que 1 ml dos moyens don:, dispose la ]:¦(-.. 1 ;i

noioie éducative pour ni teindre soi. id.-id 11 en esl r: antres aui=i que nous le
verrou; Ilecl erel er les. Lasen de la pi ni t.*,; »rie revient donc a elubi r d une façon

!<¦ l.luel esl son bat.

Le but peu! se résumer bnec nierai ; nous le ramènerons pins loin à ses
éléments ¦ pour I nslanl nou= nous coir.e ile-s d une ai'eirmal on k.iile generale
ie bnf de la p.. Ir.joipe educnlue c est. : LPi! morai tel ein il esl contenu lout en

Mais on demande :1e ecoie nuire cliose :jn nia ideal moral on lui rlciïiai de

son : 1 homme n a pas reçu ht:.' couse .ee.ee n '..raie seulement ]": a reçu une foule
di» rions q.sii-iluels île lac ll.»s iilr-li-due e-(pi r,rcP..ierl et nieraient leur pari
le - n -1» ¦ lia: -ni e-. lien'-le développement raisoiui

«t birao»iqne ,1e toutes ira bcalt>» physique, intellectuelles el murales eile
Consiste lau-IVuric h inseme ni le ion 1 le tir-, .r psychique dont nous a dotés Je

V« dlj le bal. S'il s'«jnl des ntufeni Je l'ait-: ndre la q liest an se eiviipbqne
\ ¦« -i 01.5 .ius :j errl ce pus h roule ei f.réus conti;' IVons voulons que. noire
ped.'iOjie jou ,raim;iil ,ne pende .p.-.i nous eparaue le; erre raie n ts et les oublis
Ur- nous 1 avons dit ..- e-e sur 'lolre ePve to.il e:il er que r. euis voulons agir ; il ne
non; apparlient ..lo ; : ¦:.- pas d en chois r les nioveiis ils e-i stent en iious-m.'uies
¦ls resiiile: I .'re noire--ia'-iire'¦'. --. il e-iiiiiiableri i-,irïiiiie elle ils sont voulus de

bien C'esi pi.ut [u.f-ii ceaisr li cous d ai.or.l ¦ .-.lre aalnte Ininiaine vove.ns a quel
les lois elie se riouni.-l el déduisons de ces lo s noire pédagogie

Noua venons ,1 cUblii' en quelques ..ois les i -enes foriiia.iieePiilc.ri de nuire
expos,- r nous i .rons â rcpreuilre .1 ae.ie.ue l cèles dans .:¦ irêia.l Ainsi envisagée la

!'-]¦¦¦¦ : ; i-ru. r::.iip;-r 1 iiisniielioii <

elle vent utiliser celle partie de si llcbe p-or la .'-rmalron de la personiiahle
léonanie elle a be*oin. j-»nr inculquer le mtc r. .le foules les e'aeulU-s physiques

e ce ¦ li- en profilera pour porter
.lim-iiue il",-lli- .m pi ni. l.aue de/r- ¦

¦ ¦ vélo] pirmeiil (r.eii|ir,tir. e avec le buiiLem-
de l'individu. Elle - cai-d ra de cultiver >:.ir.ialec:iciit I une il eéles la memoire.
Ii.Li- rwc-inp le au J tr mêlai des autres pour réussir dans son Iml si r.iimpleme
elle n a. cl ailleurs, pas de Ir.p de loii.es ies ressouiccs n.nl .hsp.ise la nalrire lui-
i ai e !.l -e- ri; e- n- ie.- ri-on^eaioes sp ,-.i;ilc. ..kns lesquelles se

I 11 1 | o lions personnel es. de

¦" ¦-,¦ -'¦-¦¦¦ (.-'.-si là n,»lre première - .iront/le ilone cuitiin:



La psychologie base de toute pédagogie.
Sons ne le savons que trop, il esl des esprits qui se r-.-.i'ii-r.-iil a aduiellve lu pe

.iapagie nu rang d'une, science li leur parait que pas n esl lirrsun dVIre sure ici1

pour graver ce jxr.trt. pr .gramme pr maire dnus la men arc ries eiil'anls Ils ne
contestent pas qu'une i rlan.- oral ..e ne - -u i i e » r.

ne soieal [ilus ellieaces que il a ifr- s ; nui« enfin, »jimlenl-ils. tous I.-. i-beinins
inenent à Boue - le tout est d'arrivert

Ils ont raison a lent point et .ne Ils leiiknl i-.'-ulqntT un MM i

rr e-l de forrnei-des hommes qu .1 >'ï|dl. Il- s'idia-sr-enl à l.i ménioir .-I imiir
rouilrîons mettre tontes les facultés en action II- -,-uleul .rr e - m ¦ ¦ r
quels :ii..veus à leur p.-lie bue et ic-ii- j,r
dans n iiupurfe quel autre domaine .-. lin n -¦ Il les MOJMl,

Non. inculquer un prograu une n'est pa- :e -u l.nl |. r.P-,,1.- :,ri re. Il i n

plus il j a mieux â faire il y a des persi iiu.ihl»-' .1 furnier, des raru-l.'irs i forcer

pi.uir' la vie il y a pour ton: rrufau! cer die. habilu i-- inL'Ilntuelle- L u ¦¦
raie-, a acquérir ,1 aulres à rvilcr Lui d- huit ¦¦¦¦- brilHli.-.s ,-u ¦ 1

"¦ ¦ l. np-, que
lui rlnniic-i' le savoir en.fier eu lui ce que le.n- ni -. r,,ns appr... d»- fn.-on pie
-11 C'.n,laite même cil s..P. nUbiencr-e. voila n..tr> lii.-lr- Elle 11,1 rien re iie-qu-n
apparemment.

Non, tous les clieiuins ne mènent pas a R eue il est. il ne peul ,'lr» qu'un seul
eliemin le seul vrai k seul conk.irme au irai nui nun> la nlr.ra. cette voie
sni'e âpre- laquelle nous soupirons

La réponse s'impose c'est a 1 ànie que nous nous adressons, c'-si .Ile que
nous voulons culliver c est donc n la scieu,-e ,1e l'âme qn-' nom demandons h-s

directions nécessaires.
In fistjclttilu.)ii en d autres liri-iner, tul a I • '¦•¦¦¦'
l'es aptitudes 11e nous poii-.on- recie ¦ nt-- ul .ni. I.-- nu - -iiibleiit

im élre. persoiinoikrs d autres -oui visiblement l'aipnnjre de L.ns les hommes, df
loa-lr-eiil.niis En ri.iiiiie, loiiles les aphl-..;. - -i ¦ .- - ' me- maiso-r-
taïnas d'entre elles peuvent acquérir un I. - m- m -e- ' ¦- !.-;»-n-
len'r s alrcjdi er | îvsrjm- e ...ni pi dement U un., .jm're g m'-iil... - - .-ir., a-- ,- .--

peu-, enl varier mais les loa s de la pens e --al iniui'i.d,..-, r I.-- u ¦

d urne pmdiusenl les inCiins e .usi-quences. N'.us auruii- IjhiI amoLiee. evid, 111-

ment, à conuajlre ces lois celle connaissance :..¦ s '¦ ', l.i.-ir d»-- mur- ,1

-eins fouru ca I eaplieatnin de lu,ni .les falls qui, sans elle, nous easseal |iarn
obscurs

liés la plus jeueee enfance la r.svcliok.aie peut four- ir : l'.-lii-- .e r. u'il -..
gisse d.» In mère Ipsyc'ir.logae par nature:; ou maître 1 psych-.I» urne p.ir ,1e, >ir.
des indications précieuse?

Après la oul!ur- d or Ire 11 der eur. de! nesuins et des app-'nl-, nen-Ira U cul-
tlire des sens La psyoliolo. e nous e sei ..-'¦¦-..m 11.eues pur. eut pi.ys pies de mn 1; s s- 1 -, - :

.[il, en découlent elle .km. rPivrr: iaire ce :- ke-r. dans P j
"

ace tente connaissance cdéclive sur les sen- de jwj-.ir ,1e
'

d.j-1 pair arru.r i
1 rlie Et la nedag'.j-ie :1 Lb; iiP'.rq.roto de ¦ .¦!¦• "/ir. innovera --i-ll

si'i'ple formnle : du concret- a lalislrait.
Celle iinportarrce d mie base cène ei,- 1, -

chologie s'enquerra du cercle l'ïdees familier 1 ','¦ ilaul ,-l prjuver» qu'il varie

de toul... les connaissances pu n 1 - I m a ¦ r. 1 dkl--- -1. l'un---
lermesl nu table t tout mol qui n'éveillerait jus dm* l'esprit mie notion .-laire
el ptee se de la chose qu .1 rrrpr—- nie Elle en ité.luira l'irnp.rlniw- qu'il faul at-
kil.uer un lieu natal de l'enfant, a s..n entoura-'é immédiat pur de k le e.-p-



La psychologie nous suffit-elle comme base
de la pédagogie éducative?

île nous servira .le o-ponse 1)01111*1 a r- M.udi-e I.- ¦ ¦ c--11 >¦

deux yeu.v
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>eur g-buiil le ct.'.'tieu convaincu le mci -l le preuuer n lire pu t consacre -re
temps sa vie et ses ith\ res à d ier un coa ps -, va ni t la eu cgain-,,» a la pria
l'ugie. éducative Nous avons nonuni: Herbart.

La psychologie et la morale dites herhartiennes.
Dans son ouvrage sur la J'cr-'p.,".-. ¦ i'- »¦¦...: ¦¦-.] r

comme suit au sujet du penneur que ¦.-» ;¦,¦¦¦ -¦.
i. Herbart semble encore ignoré du vulgaire II ¦ -e le ,-l,.-l 1 „ne giande école

à gagner le cour lu ¦-. •- !¦¦ piaul r-eul éblouit.
f, LI. pourtant =on teur bat
seul. El test pourtant lar et la
générations a venir pi'il p ipara
pas un sent pedapoiiue- a riti
même Herbat t a exprime le
^ elende jusqu a 1 euseiiiiis.uc ¦i,i„

e,le-

IS oublier que est. avanl iuui a l'éc-de populaire qu' I veiput .Immer la ne.
¦¦ le souffle msp.râleur qui lui inariqliait Le |iie kauf .lisait -„ Will1 siècle
¦. d'un penseur bien rferieur. de Wolf a -avoir qa'd ai ai t. par m mélk.de se-

vére, conlr bue grau lernen: a 1 élévation des esprit-, ou («il le refléter à com-
¦ bien plus forte raison de Herbart a 1 I eur a. tu- I-

Je le sais on a fait à Herbart le reguafci qu» lnucoup d'autres ont subi
avanl lui Quelques per-.mires e-Ifra» ¦ •¦- d.- aba .l,it,?uie de -a. -i hli-inti. i lliayees
surtout du 'errue de pl.ilor-n.i.iie reab-le appliqué a sa d.- tr ne par -us conteur
p.irai:.B y ont i u nu., tendance a é rr r ¦ .:.- l'ut pins tt,
;imiiîc que ci Ue-la San système est al*..lu. oerles. mai. ii l'est parc- qu'il veut
être cuti or la vênle' est une Pour ce qui est du ternie de ÉMiii A

fut applique a Herbart eu o pp. »m tion a 1 id absme ,-r ux taut à La mode »n comme
a.ee'iuenl de ce siècle et a ...anse de sa fer: ele ne hraaa ,.¦ ..-..:, u.¦ - sur ce

qui est pair en déduire ce qui devrait être, e esl-a-dire t'i.bal. V.ilai p'nrqu.d ee

réaliste tuf un idéaliste convaincu mais un nleab-le pratique, c.uiiiie d ul l'être
tout éducateur.

Mais ce qui mais per...:-: sur tout 1- laxer .1 înepéie ..elle aecusahuii d irrélrgio-
site c esl le iarl que

1 : éi ai de Herbart cer m en -. ne d:i mué ii editia son sjsleuae
¦.i éducation -."Ut entier, c était pr -eisen eut I ideal duel eu Et te modele qu I

adopta, qu il proposa,! tous les éducateur», a venir, e'esl un modèle qu'aucun
chrétien ne reniera, je pense c était Jesua-Lllirist-

Sa psychologie ii esl vrai analyse I homniir p-pa h eue. pont lui- lén e il abor I :

mais c est a cette condition qu elle pouva t avoir une '--akut- pcati pie. Elle a

»oilu sinloul ele- une nilerpieie recelé du u. ..nu.; ¦¦ • ¦ - : I i -.' ic
iliMiieineni organise. Elle n'es; Joue pas une pajchnlope spéciale, elle esl la
psychologie eelie dceit 1 educati, ir a\a t bes. un porir lu. - r, ir de La-.-.

t est ainsi d'ailleurs que l'ont compris les crnlains ,1 auL-ur- ni. r l • le-
inilbers de vaillauls educideuis qui se sont appliqua »¦! -',i|,|.lque,i: eue .re a

vulgariser a couipkler au.ss lesvsteiue le Herbart. .u" i I.- .u»,rmeiil
eoiniuenee mou veine nf chrétien moral et nliu.al f .pi m - an I ;rn .1 nedifique
disait éfre « l'un des plus amporlan'.- de I époque actuelle .>. (."e-t ainsi, enfin,

Iue.
dans la pratique le -au-ino p,::!n,jritiie etlircttttie. qua manie i lui seul l'oeuvre

e tout un siècle est lien.-nu syuouvme. de jiciW'.v'.-: ' - 'utile ne \onpasque
le si steine qui en découle r-oit sorti tel piel du :erv;au i un hoir, me loin de la I

Mais il est pis::- en pedacigic cimime ai.leurs, de rendre ;i César ce qui est a

H rentrait donc dans 'e cadre ite ce travail de donner un aper-ui t1.- succinct
el gênerai du leiiiinir -nouvel eut .1 t 'eaerlaarfien en ee qui coacerne : 1" la psy-
eht.lugié 2" la n iera le. el 3" le sysleiue .'ilucalif qui en découle.



Psychologie
I. Toute action -ur i à ne a lien pur 1 entremise des sei s Ceux-ci -ont la porte

de la vie intellectuelle 1] n'existe rien dans i entendement qui n ait été aupaïa-

Ite ce qui précède résulte ceci 1 âme accu ier t. un ..ou tenu d autan I plus riche
el. plus vivant pue- les sens sc-eit plus ikvnluppes. téu elre humain priie de fous
ses sens ne. o..,r.:rrai! ncquei'ir aucune r. piv-a niai un • u aue:;ne m..non de quelque

lie- s.-.»; |, : -, d-'ve' |,p: - i- if-P. ai Leiilefius pas a mie culiuie inkkccluelle
De.-ohjels de-dm-- Il - r ¦ il. ,o:il encore leur ,-trc- préseules Les
:¦ -pr.-.eiilae. - ¦¦..¦ i ip ai;- [.ciali. kmenl aux srrnsa-

Ae-rue-ii-.le i r,-r .-usuilv les travaeller les comparer

II. Si, d'autre part nous ob-ci t ~ noire vr asvcloqeee nous rekivons sans
peine ce qui suit :

1" Certains laits ont lieu t: i iiaui sans que ne-us avons besoin pour les
produire de dépenser de f l'ce d aucune sorte ce sont lès rejn ésentalions

%° 11 autr-'s fa t.- se pr j -e I •) rr. eecs si bien que nous les soufliroiiB sans
;ueii.,ir- -.,.-. eal, --i',i..-ur - s.iiii les sentiments

3' D'autres faits enfin ..ut lieu hurt 'lr nott' avec k1 ce e.cours de no rie volonte
ce sont des vtio.ii en vue Je parvenir â nu certain but.

L'ancienne p->ch, é,^»ie considérait le> represeutalions les sentiment? et les
aetia i ¦ I-- e ¦- u- - distincte? !¦¦ noire vie. psychique Herbart. au
contraire, n prf.nvé de multiples façons que .es trois formes ,1 acli. île soaal aulanl
de manie r. - ,1 ét-e du e ne- e snhsiauee. ikaomuiée crue Sans rc|aréseiilatioiis
pas culs ims d action

Les représentai!.>r,~. 1 -c Piments sont d oi'.ke pureu.cnt ps;.ciiolor;ique
r é v - é ¦ f. ra-.- ou III» c: nous .;, m- a e-.-s examiner Quant aux actions elles

r-t leurs buts da us la -norale laquelle fait

.Sous considérons comme lalih que 1 on den,, c ne représenUition ce qui reste
dans l'aine d une s- i-ntio: après que la sensation elle-ni.me a cesse Je puis
av.ar des repré-mtali..ns -h- la oui eue de. feu. Iles c un arhee lu toucher de soi.
inin i ¦¦ r - les p-eê :. i.e: repaie:.iahe ns réunies coiisli-
lu-'-iil » ¦, i- I intuition d un arhre en particulier
l.'inluiteiii r.-iin ai- I-- e.rbre-. de leurs r'onoes de leurs grandeurs de

leur n eur - ne une oPi.u la. notion "Uhren dans le cas parti-

lleprésenlaeion intuition notion. t:-é esl le chemin suivi par la nature, tel est
celai: qui diul guiiler le uiailre.

III. L'esprit ou plul.ôl 1 -ime aviul ne.pus ur..-- î-epirseiitakou. e.le est douée, rie
la l'aciilt " de li eonserver et de la repr,_.iuire celle face t st la mémoire qui entre

il'ello-méiu.. - u aitivï;,' l,,rsqn, le- repré-er-lali.. s ,ut .-t-- assez nettes (-oui-

apport tel qu'elles s appellent
Plus cette association se fait

mut durables
ai.. eff..rt deux représentation?
vertu duquel certaines nolious



— 521 —

eu appelle:.t certaines auires, me;:ant aneu I espri; en acti vile spouLuiee a a-ceri
le nom d •; perception 1: cei.slitue un eleiraeii! de premier ordre pour la oui turc
înlel'e-ce-ele e". n.. raie il es: une aide na-.ureile eue préfe noire natuie |.s-.,.hi

| in- a l'cdiioae.eeir el :-la s uu degr,- .i'aulanl peu- levé qn il i-iicendi-.e-elaez ] -levé
['intérêt ceesl-â-dare le. desar J° voir el d'e.iileiulre de. nouvelles chose., d'acquérir

ce nouvelles en unaissances.
L'intérêt est lionc un -:lnl tltim-: nyi ,-ttii!-: miten, pfti u

créer !': jii,i:iii.r,iie.iit d'upcrreiitinr, Il en résulte que 1 l-'-ve prête tout îialurelle-
me-.l attention a la leco'. C-Pte atleueioii Pile o".».' t

k an coup pus ei'iieece jue 1'alten "ion ''. '. e 'htenue par la discipline a la
baguette .les .-coles d'autrefois

l'ut- l''i[,er:-i!jitiirit n ' rnt'-reî, ;i ee paia" -,.- voila les
eiuiibti,-|i!s indispensables a un en- _¦¦¦¦ .-n: ¦ I -oit l'ruclue:i\. La en-
c-iie. e'e-l la psyelr .logae qui mai- a

V. Jusqu'à maintenant nous n a, ons pari, pie d-- n prc-enlalioii; el de leurs
drives niiiie.-dnds. Elles sont le, rtitt' pmiwues de I .uni- nécessaires |ioiir pie
¦ ci 1res puissent se produire Leur succe-siùu dans un ;. ri a m acdic peut .t, U c

un ier d'aulres er:', is psychique- qui coustitaeiou1. les e luis sec-o:::! m es Je l unie
ce sonl les sentiments et les désirs.

.Nous aurons I occasion de re'.eiur sur les nie ci sur les aulres dans éa partie ce
notre tra », ail se rallachan. a ta raie l'our I njslaiil mais pusom- ce principe
..'r-pheiiomeiies soue psv: laques par ieur nature el muraux par leurs eau-es et
leurs clfol» Ils mai» | neu I donc la Iran si lien eu te- les fait.- psychiques j ureiui.ut
iiireaiuques. que nous avons appelés plus liai.; l'ail; de la pensée e'. les buis d
ordre purement mural, suit lait; de 1 aine liappetuis eu rcissaul que llerbarl ne
faisail uiiMemeat relis disbnc(!On: çeei-euil considéra.t lame connue unique
dans sou éire. quoique diverse dans se- luanileslalions, el que nous ne 1 avons
adojitée qui- pour mieux marquer la dillerence enla-e- les deux bases de Ix peda
g.irgie éducative, eeelce la p-ulmln-ie ef la morale.

Nous nous barnens a cousin 1er rue le- scut.iiaculs peinent être de deux natures,

soit. 1° agruahles *' I sac c, .aides, e.-. ,1 uutres fermes ii- pou voue être des
sentiments de plaisir nu eées seiituneiik Je pu un Les eau-es qui les ci gern! ce::
-eual diverses elles peinent ; appeler par exemple, beauté, venté, muralib.
religiosité.

Les caractères ries senti u nuits seul doue tes suivants b- ils soiae des elai-
.1 :!me 1" ils se prodiuseul spruilaueiueiil. par I ex i sien ce sriiiulli:;, e dans :o cer-
veau de ceilaiiie-s reprosënlah.uis La morale îiuus dira qu il c-P désirable d eu-
g..[iib-er eer s sénéiruent- el d en éviter certains autres L'art de Pure naître
|. s seul iment- est don;: une parle:» l_.|.-c:\alite ee la pcdugigre eilu. a lui; or, cet
art. la psychologie irons 1 enseigne

VI. Ce caractère ..t-âs sentiments -e relrouve dans I etat dame appelé destr
avec celle rliff.-reenec que ee dernier sii| ; e. ces ¦ .lislacbs .-. vaun.re ils le ser..ut
avec l'aide de la ¦-tiltrnt,' Voilà hue nue nuu: elle far.ail-. celle de. vouloir qui
errlre en jeu il hui se gsrJor rie ra Cord'oudre avec le. désir liante v.diti ne
plu [lie nu désrr mais Ih réciproque n esl ans vraie Vûlik'ir, f- esl tiein tr quehjuc
rlitiie iicrc, 'ri per.iitii.iirrti ij't ma I nhtienAra.

Le but du desn- devient aussi le luit de la volonte La psveholo..-i(. ne v ut nue
de- laits |„ s-il,les el des but- impossibles ba. i .raie, e'rle i n n ¦ :¦¦ e-s buts
permis et les buts défendus.

lieprésent ni tan, tipr-reeptiuii ,epr,p, <ei\l>iitenl tlêst.i. .-¦ ¦¦ '
'!'!¦• l'-jf-' i.gpi; lie..),-(ce ctftniti': dent ¦¦' '''iri;i':,r de tant--' t c

' i.i.'i: c-r f.itt: l't i n. prii-,:'.:.-::. nius, en P- "tartint. -i'n.ltf-ti- P e ne ideal, moral. :-t.

mas uuorr; lu huto jutttitititetitiiie. ». tu if m.:, eli-suhin. de '.il je.: d";/07 le -stuaitive ¦
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leurs, -on par.'i l eu -m ja-ur.» I>. n
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par e"| il 1
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prouve qu il jonissa 1 de la liberté ml-
uu ideal. Ln.» lacune sub-i-ta l .|,.nc e

raie, celle de la pe, f ct-,-n ,-\ n qn
1 i leal moral qu il -e propo-e li pis-"-,l.
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iléressement. le sacrifice de soi i.
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el l'autre d'injustes La cinquième i !,'¦

Par leur apphcati in a des cuiiiriiunn

¦ 1".'l..,.-N|..,.'-'.eiieide'kJ«lj"

-¦eintr. ni nue tuile c au tes seconda re
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par les individus el "fa société, vo la I i.lca auquel doivent tendre tous n

s Ol ideal, b; lui ie 1 appelle le rogne de Dieu.

raie, la r-bgi.-ii loi -ufli-aul l'eu, ontmatioii coustilue sinon nue erreur rlu

peut h mi-coaiiailre. elle e*t le fond meine et le but de tonte religion.
Vil - ..cil -.. - ¦ ¦- -- une autre allaire : il peut y avoir

une i... i ¦ ¦ - - i ¦ ;, l \ a.o r de vraie lûoi-ahte sacs
religiosité. Lexp.-t ¦ „ce la prouve : ,.u eile, al est vrai des athées liont la vie fut
loiijours 1rTs u, ne ils"¦ Ne a-ra I ce pas ¦: une éducation
basée sur de-, e\ -¦'- [ ¦ Prre'nons ' Hs on! perdu la nu mais
en oui garde le- ¦ r- -.

Cela dit ii importe de pr mr .- repro- lie pie pourrait mériter aus yeux de.

quelque- personnes 1.- -vsec moral loi I irons venons de doi'nicr nue ébauche
el. eoiisi qiieaiineii a p, .la. .gie qu ¦ a. 1 niera Nous avons ob-erve la marche
suivie pat la natur. ..t voudr ons en 1 luir noie méthode d ense gnenient Esl-
i.-e |ne peut -lr .: - ne i b o - pas a.--ci coa pte -.-:; suivant celle, voie, de
bel nient divin djus l'éducation* .\ .us j|.n.ri-.ii--ii..n- sur n- - propres forces?

livesipa lu s,., -, ¦-- i.rli.i'on des, enee Ces hnsc- -eee ]¦..,

sees le bul à ar',, mire -e-r m-tlene ni pr. cisé : ce but lui-même est celui de la
vru e religion 1- r i I ¦¦¦ : ¦ um IJia donc conteste f'aclioii divine dans
celte lutte p.

¦ !¦¦ l'un " H- r ¦..,-¦ -0je rl- que 'jus les autres le f-nl
que lenr pTlagojrie est ad'.ptre dans les r,éiui mures evam/eh pies d Allemagne en

.'. Car la pè.la-
grie e -ilucatce n. sera.! plu- une culture l .ni il- de 1 riidividu si elle
négligeait cet ..deinen 1 capital de i i.pre élie qui s iq.qn Me le suit in ie.nl religieux.

Mue) homme ne Sccarla jan aïs des c nq d=es morales ePn.b nlalirs. hherié
c'est Jésus-

hher!- i n j.o-.-.ss- s,

é les boue ies plus qier per-,,
ses actes au droit et a la juslice. N'ai
a inorat.- ucrhariieiine cesl 1 idéal chrétien?
ve - appuie -ur deux pibers la psvchologie ¦ t la morale

but el 1« psveholo.ré le chen ni qui v conduit. Le mée.a-

ä avait amen, a la porte de. 1 act on s'oit de la représenta
morale non" a fait coniunlve les normes um doivent rcc.r
n ¦¦:- - ni ...le- nue base |ilus se. nie. pour la pédagogie edn

à suivre t El .«la e-l vrai au poinl
lecluel : d -tanguer le bien Ju mal c

pas loul Co n ¦ nt apprendre apratn
fit Sinn '.tin ies tlte. murale- [o .tl,-
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C'est vers ce but que ilrut converger tout noire -vsieme éducatif.
Ce que nous von a us de ibre. nous aiin'ie- a la troisieaie :P dei-niere partie le

notre exposé Nous paner, em- I intituler :

Voies et moyens de la pédagogie èduuative
Nous connaissons la marche su vie par la naliire Néons connaissons le but

qu il esl désirable d alleiudtc- el av. m- rumen.-. :: se; i, u eues Sut euelles |,asos

essen 1 edes éiline-i'ons-nous :rolre pratique
Idées sont su nombre de trois :

i" L'en=eignemenl :

5° Le, gouverner, rea Ides -e-l vos (discipline):
3' L'éducation proprement dite.

L'ens eignement
Avant, -van entré"- ii I .r'.eolr: 1 enfui! ,\ ou deux ¦ e.ixeT de connaissances : 1" sa

propre e-pi-ricncc 31, le mil eu u ihm s h .qui
I el a ».-.et. L-,-. a: ne ¦- ¦ :¦¦ I .Vhcealerm qn.

doit (,nnip'..,!ei' ee premier ini-.ail appelée- »'

i es». ,-.¦ ml sa place n e.sl pas é

eôk if I éilucatioii e": en lad pari :¦ riler-'i-auée -Je ne i .us me re pré siml er. disait
Herbart. aucune êducaikn

îineiit qui n éduqae pas
il éveille les facultés innées île

: enfant le iorlil'e car 1 iisa.c el. les gn de verj ein bnl détei-niiue I,»i preniiér.-
lüe-he esl te [aire na ire el ee; i -.:-.ie île- eere-le- d id-es i-l de= ha h. leide- anleine
lucile- conformes au Irul qu il -e [ cuno-e -a deuxi.-. e \\ he e | libser ee

premier fond en vue de la formation du caractère.
Formai ion ,iv. cecacler;-. esl -;» a. r.- r ee- ce cullur-- le la onU''. i ir :.i psichu-

l.igie nrais a nioiilré .liens la ¦¦ olom.é nue resrdlank 'iirecle .le l'iuférél, Cet uité-
rél pru; être- uiiipleiiienl ueee ..iinosité uu désir de ie.,r, de percevoir. pren-
.ire davantage ou bien c.- peut être une coin mm i aua de senliiiniil.- .h- l'enfant
avec les personn âges q i du hu [.i.-eseiil-e il pleure el -e rejoint ave-i ni^e Mvi; ces
deux l'orniez I inlé.rH dn I être ¦ lil.enu. il .est la u.rii.liiioii nêee-saire de toute
culture de la volonté i! es-, ;a base pru! -rue île fa pek-nçie éducative

Pour que "i inlérét pmss. è!re celle il huilent : uhpP d étude corresponrle
an développement de 1 élève Or, :l après Zi lee |(- ; rirjcij.,! disciple de Herii.irl
eliaqne individu doit suivre u e voie de ..ievelo] p.mou! aiialricue à celle de l'Iiu-
manile tout eiiliere En d aulres ternies. ,,; peut r-ehiir-LIce sans Irop d écart qu à

six ans le de,-: uqiemcui ni.- ek.Pu-P el moral ¦! m. en ta a! e irrespou i assez bien
ä celui les héros légen la.res .loul 1 antiquité el le nneen rite nous one. ruconl-é
les exploits, à lin il. ans soc: eial [ vil ique est i peu pr^s I cqin.-aleiil de cebu
ks patri areh es à-rlneu.o ans seul ne I :; peul eau pr-nere et s: atir h morale
oli rot enr.e dau- toute -un uni) km ...i nlP n nui speu ,!é:- pour epi r la ineli.e
en pral que a ..ru e.orze, ou eu miliaris eu. ni ¦: e-l ad ce au sur! m de I en laue« H

a piesque lernaiiie on long vovage jimcIi nie il peut apprendre a connaître«! à

juger les événements coiileiuporams.
C'est la le pri nuj'e de I .¦.-e'riPo.r. qn .nr.ciiu j .aie- u étude ni e I u 'eonnailie

sons peine de ne poiiM.ii- sercn- de base à un eus-:-)-" e:ir---ul vra ment éducatif.
Ce n'est pas -euloi i u! un pro.-ra n.e rat nie: ju ev. .e ce! r seigneiueiil II

i rail encore ohserver Ira n - .ie- rnarcl .¦ eoeb.r a.v lois [isjdiukn: jues.
Nous avons vu ce! te niarcle - si .nuque, 3.W.I111-. lé'esl | ..„r uni le mai lee aun:
'oie; de diviser in mal cre e a' Pe.ie- I ¦-. ,-v\

toute iiolion nouvelle soil une notion précédente, soit lobs, rvali.ui dune ebese
ou d uu fait riiMilri.se, i'unuuler ce preinier ai I. par I, naroie :,,, ../,,-,-.- a „ssouei
-jne- plural lié d of.sen alun- une pluralité ..;,.¦ h, ils ponr en f i met un loul dans
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dn Inen moral des enfants n'a pa- en genér.,1 ,1e grives reproches d'indisciplu
a leur adresser.

Toutefois le maître ne peut diuj airs prévenir: il |-enl être appelé à punir:
évitera ton! ce qui éveillerait ehoi I eu faut des senti nls de ...I-t antre- :

punition qui lui est infligée loit lui apparain- ¦-=- • ¦ -ni'- hmi. naturel
absolu n mn! nevilahle de sa faute, e ma.Ire n n -st .[¦¦ r,.- .1

pour ci» in. (si des puiulneuis ccporelles ia jiédagoci -'-durative ne p»ul l
n hue:U-, ,:-. : litre e»:,-.;¦ ipieieuel dans .é»-: i-.e- ,:¦,:¦. r-s u
mal a :a racine. Elles sont un jais aller donl un'sysk.m. l'édneali.« ihsolumei
f.c.n.ncel rions ib-kn.'i'isseriil i .¦,,:[. -ilr lim: i i I

admis de châtiment corporel ;ue s'il y a vraiment mal .'.luinis. ave., mtenli.
de nuire de la. part de 1 élève.

En résumé, la dr eipîine de la pédagogie .1 dr.. ,--l .--.--nlielleiuenl [iréve
live Son biilest uivariahleiueiit le h.en inlell i-lu.d et m.irai air l'elè*e, el s

moyens doivent. .'-Ire e ni ré .ruées il ce but.
L'éducation proprement dite.

Un sysléme complel d i.i.luirai.iuii ne s ¦.,.::.upe pa.- de élève sur les bancs de I

cole seulemeu! : il vent connail.re auss: ia fa uu rluul se:;! mises eh pratique li

vérités morales rjn'il lui a ini'iil qu'es llansee com h tion- d devient la science i
preceiikir | lui I pie ce Ile ..le I uisPtulcur

Par le moyen les lapes plus hau: rmuiiérérs I ense -, ement n,,iis aamené
la jiorte dn I acl on la volonté est iiillueti.-''e soi désir ie meltre en praliquel
,.h i-e appr -es est éveille Agira t il selon ce désir?

A moins de circonstance- l. favorables deltu saisi les lions effets des leçons r
eues, la réponse s impose ou I eleve enellra le I: e eu pirr.it pie plut.lt que
ma! à mo n que .le- bleu es ne-iihsr-leu: ,1 in ¦'e -eiaue .1 ul Lut ndo ts non-
cette réponse es! pureraeil lie-, ci que M..i> peu:- ::i n ai In élirions nous pas que

Les conditions in tel 1er-lue h,-; e! i j i ,>rn I." s. d ;.i enfant élael r lou nies, poiirqm.i a P

pourrions-nous pas déduire eicee I aide des lois |)sye!uqiirv les moyens qui
cou luiront, sinon ;'-. la p ¦rl'echoii 11; ¦. i r n

_
1, ¦ n est pas o'uvre humaine, du moins

un élat supérieur ;' l'.utq'. ; kmc m- r.-.-.s d.uis le .; n ¦ In. ¦ p;
que nous ue doutons pa- riens .] um.res domaines ml ins -p'-rulalifs "?

i',e couroniienient rie 1 < eu vre -iducative pu ne l'ail pas r.arlie de .'enseicueeia
¦

mal; eu e-. ia seule directe la mis- e [u-alupie ei qui
Iroisièiue el dernière partie nssiail elle rie la pédagen- pratique. H-uiir|iii
qu'envisagée a m p, ut de vue. elle est vrai mit la -eu n - - Bmh des le -
elle s adresse à la tain iie anssi lueu qu'à l'école,

I "éducation priipcemeiil dele ,-:. p.m;- h'r.'he c—enHelle d,.» deunier à la comlin
de l'élève une direction vrniiireiil sve'.emntiq.ic de tacoii que s'il a une fois r
connn le bien coi.une tel. il ne puisse faire uilremeiil que de accomplir. El
s'appuie, celte éducation, sur ia inei,.- e :lf hrl i" ¦ e-i a Ire fi propr
dont jouit noire volitiou d'être un- dans sa manière ,1'élre, de ne euii naître, poi
Ions les problèmes de l'existence, qu'un« subition ,rraiin»ni nun - elle -

aussi sur la etmse-reine bu mai un q... li q ie thius ii».'r,- am,- le re[h»nlir -u».i-ède

II serait certes Inen mlercs-a l I Piiiller ce domaine de lattiot tira l'Air
Mais noire travail s adresse à ,!e- mal Ire.- avant de s'ailrv-,*er i des parents Sm
devons également conclure. Liiustalou- p .ur L.ulw i-huses ijoe la vie swdaii
offre bien des oi

ie bien faire, ue négligeons c

a personnalité.



,115 pourrions résumer comme suit l'évolution psiciiiuiie déterminée chez
e par la périagrigifi éducative :

Pédagogie êducativr

B. Morale.
1 Représentai ion intuition, notion. 1. Volonté, action.
2 A perception, intérêt. o Mémoire de la volonté, sysIémaLi-
3 Sentiment, rtteir. sation de la continue.
La morale ollCHneieie s appuiera sur les lia-es -iiivanles, :

i Idée de la liberté intérieure.
t idée du perleclionaHm.-ir. ou du progrès.
'A biee ,1e l'amour.
4. Idée dn droit.
ô Idée de la justice.
i de la pédagogie ecncielive s-.reuii les suivants :

!1.
Principe de révolution.

i. Principe île? étapes de I eiiseis-neeient
3 l'r neipede la ' '

0. Discipline.
r Education n-oprc-ment dite.

CONCLUSIONS

I
irmonique de i

Elles appuie si f les données de ia moi ab» I -é neu ne el i

III
Les moyens ,1 action l'en .ia meu laux sont :

i' I eiisnignement.
lij la discipline;
id 1 éducation proprement ilile.
Enseigner c est déterminer chez l'él.'o

ï.que-. belle série doit être telle que, i

de I idée a I action.
La discipline a toujours ounr bill le bien plij -ique in:e; e.. fuel et moral de

I levé >es inox .»ns d,. vexil cire conformes a ce but.
L'éducation proprement blé embrasse tous les autre- élément.- qui peuvent

ciiiieoiirir a la t'armai ni b: ia personnalité Che est -nrloiit I o»uvre .le la famille
EliiEST ÜHIOn.

PENSEUS
IJonibien de temps il gagne celui qui ne jeeied po- .Trcde a ce que le

prochain a dit a liait, a pens,» — mais seialemey.l à ce qu'il n fait lui-
même, afin de rendre ses actions justes el (saintes. M.uic-Aurkle.



INSTRUCTION PUBLIQUE ET CULTES
ECOLFS I'IUM VI BKS

Places au concours (Vaud).
Régentes Uraltes in,ijlresse d ouvrage l'r 2110 i août a 6 h. A'vo«, mal-

li-esse der--rie senil eiifaialuie fr 1000. I" août aß h.
Régents: Hallet" l'r l-»0 1' uoQI a ri li — la; fr 'XX). I" août a ri h.

Chessr.l.ir 1400 3S juillet si 6 h. Cunt-tse l'r l'IOf! i noul a 6 ii. Seigncux.
fr. 1500. 28 juillet a 6 li. — Yrruinnd. fr. 1001). 28 |ii Met a 6 h.

REPIIBLIOrE ET CANTON DE GENÈVE
DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIBUF

ENSEIGNEMENT DU FRANÇAIS
Clauses speuialement destinées aux èlèvei, de lang-ue étrangère.

Eiiseigiirrnier.l pr a ligue rlu IPam.nis 12 béai es p-ir se nai ne. Leçons de. soieie c
naturelles, de géographie e! il éaseou-e au :..¦: :in de vue Pe la langue i heures par
semaine ir'uciillslaf dans les .-lasses de demoiselles).

Pour tes d.r,niiist:llffS ri i Lce.hr supérieure des jeimcs filles lëmuiees : fr 75

I'our la jeunes i/en- au llvmnase. hinanee f "5 — par semestre.
Pour les personnes qui l'onl ces etixles =:. eiale- ni vue ele 1 enseignement, le

i .epT r- enieul r .nu i i-r r dmce la linanee a fr. PO —.
Il pourra être orée dem ou plusieurs seeuim- sin, un! le deï'C de develoj jm-

ioe-et des élèves.
Semestre d'hiver du b sepleinhrc ai fin paiivier semestre d éle. du 1" février

à lin juin.
Les inscriptions pour le semestre d hiver llPi'a iihjI'i s,.ni reçues o. -»ecrelariar.

du Departement de I Instruction pc.-hh-que a llencve pis- u uu dl uniil 181)1) Pour

FUNICULAIRE BIENNE-EVILLARD
TARIF POün ÉCOLES

Montée par entant 10 eis r descente par enfant 10 cls ; retour par enfant 20 ets.
Les membres du corps enseignant qui accompagnent bui-o écoles jouissent de

LE CONSEIL ll'ADWlMSÏIlvI'tON

UNIVERSITÉ DE GENÈVE
Semestre d'hiver 1899-1900.

Faculté des sciences (.v compris l'Fen e ,1e h m ei Faculté des lettres
et des sciences sociales (avec un seniinii. e de la.a-ue fran a se. Iliplonie de
bachelier, de bcenc e et. de d.-,cl,ur es lellres .le 1 er ¦:-, es seien, es so.-iales et de
docteur en sociologie de bi.-léur en phil Sophie) Facultés de droit, de
théologie, de médecine i'el u les me Imares et pi a ri.u.-e:il;.j es, Ecole dentaire.

Les cours s'..iivriroiit le 22 octobre 1899

1.1,11 es des evimciis de. gfirtes au hiireen du ¦cerétaire-estnier iL'niTenilél,
Pour pension el logemepl nuis que [.»air rrepvnir L-rntuilenienl de» inbirraa-

tions sur les étuhbssenieiils d inalriielitm le lienr-ne, «'adreiwer »n Bureau de ren-
se'giienien'.s éducatifs. Pi Place ces l'.e.reues ù-neve

"
CU. SOltET
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Carl KÜHI k C"
STUTTGART

37. Marienstrasse, 37
recommandent leurs excellentes

plürries au*, sept étoiles
Pointe n" 408. EF, M et B.

Façon recherchée — Qualité supérieure.

PRIX MODÉRÉS (S1120G)

Se Tenient dans toutes les bannes papeteries.

LIBRAIRIE HÄRTUNG, LAUSANNE

l.s» carpe et l'nn

Villamont-.Dessous.
c an l'rnran), par le D' Maurice de Fleury fr 3 SO

¦a cto .|ue el

r Antoine Alhalat fr 3 5tl

Oe lit mélltoale lUmeli' -ans ", erse an eine ir, des iaiipues v vantes. Mémoires
de Laudenbach ra;-.-,- et ['eh-diei ipuienurs de 1898 de la Société pour la propagande

des langues étrangères en France fr. 1 50

f.n l.iliriitrir- Il'trtit.it:/ rc',0 I. toi les ifs ti.f.t.çrtr-it'-i. peilar/t.irtiijiies el autres et
pioi.ttre tins hrrt-s tir tfni.s g rares- -.¦¦' re/e tijutt's prtireirimees.

Renseigne meut s biblrographiqui - Catalogua

llaehines eni ieceuien: ceirantees ia

Prix iiniiiuei 235 fiftae*¦ P* Pfe P. DESPLAHB

CYCLES 4«4.
__

"""¦""

touriste Première

marque suisse.

Bétraratiomn



j Maison spéciale d'articles pour la Reliure

et Fournitures de ; "»
- -

Cours de Cartonnage

|IIliâC;iBMŒ-^
PAPIERS, CARTONS, TOILES Adopte« par les Ecoles de

Zurich.
J Amidon et p—,1 Colle forte g)- | V5

INSTALLATION COMPLÈTE
Appareils pour Colle, Ecuerres, Cnuteaas,

Ciaeaus, Plioira, etc.

Que ferons-nous dimanche



FCETISCH FRÈRIS
MAGASINS DE MUSIQUE

LAUSANNE ET VEVEY

Bâtons de direction
Choix 1res varié. — Enroi an elioi

-y» -«-.^ .J - .—

Aulres modèles, à partir-äe fr. IA
Nouveau pupitre de table n Automate ». s'ouvre

et se ferme d uu seul nioitven-.eal article solide
et elegant, à fr. 2,50 et fr. 3,—. en pabssicndie

Pupitre de table en fer bronzé fr. 1T—, 1,50;
le meine ai eke.e fr. S.—-

Pupitre à pieds neue ePii rïcatlon) en bois, très
léger, fr. 7.—.

Pupitre à pieds eu fer bronzé, vis en fer,
pliable, avec dcaible eandelal.re à fr 6.—. ",—.
8,—. Pins solides soignes, â fr 10.—, i% —.

li 2 50 el 3.—.
Diapasons à branches, acier fin. à fr. —.8-

1,—, 1,50, 2,— et 2.50.
Diapasons chromatiques, a lr 5.—.

i donnant tons les accords, fl fr ti.
Archets, ordin â fr 2,— 3,— 4.— ; premi.

de s a fr. î.—. 6.—.7.-; fema.m! eue vra
depuis fr 8.—.

Métronomes de toute prem ère quahle
r. 19,- U-

Violon normal,
15.—. 16.-

ftlagnifique choix d harmoniums et pianos, neufs et d'occasion.



2ZSY1"- AWî!EE — K :

AJg

.CÖUCATtüR
(¦£Buce-retiR. er -e croie- nßUQis.)

ORGANE

DE IA SUISSE

paraissant tous les samedi»

FRANÇOIS GTJES, llimelcui'des Lindes nc-rmales. Lausaone.

RfJsf.taïf de la parti« prsliip: Gijraiit:A!nniLEiueii1pctÀDioiiceï.

ALEXIS REYMOND, institn- MARIUS PERRIN, inst
teur, Morgea. i teur, i.a fiai

COMITE DE liÉDÀCTIO^ :

î. Gobât, nispeeleni» I Nfi-chatil r C. Hintenlang, mil

FiuiKiBK : A. Pernard. ui'ipe teur

n Gail

Toul ouvrage dont 1t.TJULA'ŒL II recevra de rs eiempiaiacs aura droit h. une annoo
(lu à ud compte reinin. s il j a lieu. — Pri» des annonces: 30 centimes la hgne.



SOCIETE PIDAH1E DE LI ISSE ROMANDE

Comité central.

Vaud.

.nvpet.a!

Bureau de la Société pédagogique romande

Ä.GBMCE DE PUBLICITE

aasenstein &

Cs^so

U¦ Téléphonekl
-Jogler «««

24,
LÄOSAIHI

PLAGE DE LA PALUD, 24
Annonces dans tons les journaux de Lausanne, du Canton,

de la Suisse et de l'Etranger.
TARIFS ORIGINAUX

DEVIS DE FRAIS ET TOUS RENSEIGNEMENTS A DISPOSITION

DISCRÉTION — CÉLÉRITÉ



A_ MAUCHAIN
GENÈVE — Place Métropole — GENÈVE

Système breiele & ÎS25 — Modèle dépose.

Travail assis et debout,.

S"adapte a toute»' les tailles.



A \OS LECTEURS — Afin de faciliter l'expédition, nous
prions nos abonnés d'indiquer le numâro de leur bande
d'ïiiîi'e-ise ïiir>i|ii il-, ils iii'îiiisubh'iil lie (.Oiiuiii'eiiK'iit

F. Payot, libraire-éditeur, Lausanne
1, rue de Bourg, 1

Ouvrages recommandés au Corps enseignant:
Causeries physiologiques, pa* A Hkkzen, Fr. 3 oO

L'Ecole d'aujourd'hui, [ u (îeoiîIiEb Goyau. ¦ 3 50

L'Education morale au Lycée par J Uocatokt, :{ 50

Le corps et l'âme de l'enfant, par le Dr Fleury, b 3 50

L'Ecole de la pureté, par M™ E Piéczyssea. ¦ 3 50
Les congrès ouvriers en France, IhTii 18117, par L de Sun hac, i —

La mer, les marins et les sauveteurs, par 1, Herthaet, d 1 —
Notre modèle ou que ferait Jésus? irai, de I anRlais parjure

Autieh, (breche fr. 2 50) relié 3 75

Dictionnaire du commerce, de l'industrie et de la banque,
publié sons la directum de "MM Yves Guyot ctA.RafIaluvilae.il. Tome
I.A-EF, i 23 -

Voyage idéal en Italie, par Jeas Schopfek. 3 :a)

Deutsche Stunden. Nom elle iiarllic.de i ölleiu-iiiii imscc sur l'en-
üeifroeincülintiiilir pur IUm» Sr iiauht, 2 25

Chrestomathie française du XIX1' siècle, peu IIi.mu Sensine,
professeur. Prosateurs. (Broché fr. 5 —.) Car! 6 —

Chrestomathie française du XIXe siècle, pur Henri Sensine,
professeur. Poètes (Broché fr Er—.) Cart. t 6 —

Esquisse d'un Enseignement !-irec s-.u- Li [asvclndc.yic de I enfant,
par P. Ucoube. Broché > 3 50

L'art d'écrire, eiiscisiii; era viiil'I leçcns. par A m cive Albaiat,
Broché > 3 50

Aues Instituteurs et aux Institutrices, fou-cils el direction
pratique par .Iule? Payot, Broché i 3 50

Grande Fabrique de>\eubles
75. 85 il 130 fr.

Lits fer, cnnifilets
38. 48 h 68 fr

llai'ile-i-iilrcs massives
•100, 115 il 1-ii fr

fPirde-j'iitr-cs sapin
50. 60à7!5fr.

l..n;iljûs-c.-iiiiiii.-..-le inacbi-,:
55, on .1 75 fr.

I.iï.v.c; simples eiini'lii-er
23,25 à 45 fr.

ISO à 180 fr,

%'s.ïlj ii-.

Aieieul.leaiicnis de salon
Louis XV 1*1 a 350 fr.

A ni en lai nn put s de sa ion,
Louis XIV 350 a 550 l'r.

ADieiibl cm cilla de snlriii,
Louis XVI 380 à 580 fr.

Canapés divers
30, 30, 33, 38 a 75 fr.

Magasins Pochon frères, tapissiers-e

Spécialité de trousseaux massifs pour la campagne.


	

